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Madame, 
 
J’ai lu le bref compte-rendu de votre évaluateur Jean-Pierre Martin. Ses commentaires prouvent, 

soit que la lecture de mon article a été bâclée, soit que sa compétence en chronologie est très 

faible. En effet, sa principale critique n'est qu'un procès d'intention puisqu'il est incapable de citer 

quels points de mon article seraient erronés et se contente d'exprimer son préjugé: «Les 

interprétations de Monsieur Gertoux vont toujours dans le même sens de ses positions premières (...) Les 

explications accumulent les citations sans esprit critique ou, plutôt avec un esprit critique orienté par le but que 

l'auteur veut atteindre»! De plus, ses deux seules remarques argumentées sont fausses, car il écrit: «Il 

en est de même de l'étude des phénomènes astronomiques et de l'éclipse arrivée avant la mort d'Hérode sans tenir 

compte des mois variables. Les allusions aux gouverneurs vont à l'encontre des recherches des spécialistes en 

donnant une légation en -1 à P. Quinctilius Varus (il l'a sûrement remplie de -6 à -4)». Si Monsieur Jean-

Pierre Martin avait lu mon article, il aurait vu qu'à plusieurs reprises je mentionne une première 

légation de Varus de -6 à -4 en tant que gouverneur de Syrie. J'ai aussi montré que la guerre de 

Varus en Syrie, mentionnée par Flavius Josèphe, et la guerre de Caius César en Syrie, mentionnée 

par plusieurs auteurs anciens, et datée en janvier 1 par Dion Cassius, ne formaient qu'un seul et 

même événement. Comme Flavius Josèphe l'indique, Varus a donc été commandant de légions 

sous les auspices de Caius César de -1 à 2 (deuxième légation en Syrie). Quant à la supposée 

absence des mois variables, c'est ahurissant, puisque j'ai consacré un long développement au 

calcul (fondé sur l'observation) des mois intercalaires et des années embolismiques.  

Vous comprendrez donc que je sois affligé par des critiques aussi lamentables1, indignes de la 

qualité de votre institution. 

Veuillez agréer, Madame, l'expression de mes respectueuses salutations. 
 
       Gérard GERTOUX 

                                                
1 Mon article provient du Master2 validé par les professeurs Yves Roman et Michel Debidour de Lyon2 et je mets 
même au défi Monsieur Martin de trouver une seule erreur de chronologie dans tout mon article. 
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